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LES VR:AIS-COUPABLES 
Après l'élan populaire qui se manifesta en F rance 

en juin 1936 et au cours duquel la classe ouvrière, 
recourant ù l'action directe, rejetant toutes les rué­ 
thor'es réformistes prêchées par les mauvais 'bargcrs. 
sut montrer sa force et obtint (provisoirement) plus d~ 
résultats qu'en avaient donné des années d'influe.1ce 
politique, nous voici, en 1938, soit deux ans après tant 
d'événements prometteurs (le début de la tragédie 
espagnole suivit de près le mouvement de juin), au 
même point qu'avant 1936. 
La révolution espagnole est étouffée, le s 40 heures 

sont escamotées. les conventions collectives s'avèrent 
incapables de garantir de maigres avantages minima et 
une sécurité relative pour les salariés ; malgré l'élé­ 
vation des salaires, le pouvoir d' achat des travailleurs 
a plutôt baissé, cela en raison des dévaluations suc­ 
cessiv es et aussi parce que le patronat ne saurait con­ 
sentir à diminuer son profit. Voilà pour les résultats 
obtenus ! ! ! 

Mais en dehors de ce que l'on a « repris » au 
prolétariat (en admettant qu'on lui ait <accordé > 
quelque chose), on lui a même supprimé un droit 
dont il se faisait fort, en France, de détenir le 

. monopole ; C<! droit, qui est sacré. c'est le Droit 
i1·Asile. 

L~ gouvernement Daladier. profitant de l'apathie 
quasi générale, a saisi le moment propice pour ins­ 
crire dans la loi ce que le peuple n'accepterait pas 
s'il veillait un peu au grain. Dorénavant. le seul 
fait d'abriter un exilé politique dont les papiers n? 
seraient pas en règle. constitue un délit entrainant 
jusqu'à l'emprisonnement. Hitler n'a pas fait mieux, 
Nfossolini non plus ; et que 1'01, veuille bien se taire 
avec cette prétendue liberté que seule garantirait la 
douce France ! 

C'est ainsi que rapidement ce pays dévale vers le 
fascisme. · 
Et qui est responsable de tant de désastres ? Sont­ 

ce les clirigeanls politiques ou syndicaux ? Sont-cc 
les hommes d'Etat déchus ou en pleine activité ? 
Les politiciens, qu'ils soient de droite ou de gauche. 

~e rejettent mutuellement toute la responsabilité d'une 
situai ion désespérée qu'aucune solution politique n'est. 
en mesure d'éclaircir. Même entre socialistes, com­ 
munistes et radicaux, c'est ù qui rendra son voisin 
responsable. 
Quant aux dirigeants de la C.G.T. --- Jouhaux 

et sa cour - sentant le mécontentement qui com­ 
mence ù régner clans pas mal de syndicats, ils s'ef­ 
forcent d'expliquer leur irresponsabilité par le fait 
de l'incompréhension des augures politiques. 
T ont cela n'a rien d'extraordinaire. Les dirigeants 

sont plus préoccupés de leur propre situation que 
du bien-être du peuple ; el le plus fort, c'est que de 
hi bouche même des travailleurs, on entend dire 

a I il 

· journellement que c'est tout bonnement quelques hom­ 
mes - -· leaders politiques el syndicaux - qui sont 
responsables du marasme dont ils font les frais. 0:1 
nous permettra de ne pas partager c..: point de 1·u.::. 
Les coupables, ce sont ceux qui ont laissé faire. Le 
grand responsable de la misère prolétarienne. c'est le 
prolétariat qui, par son inaction, a permis ù quelques 
audacieux sans scrupules de décider de son sort. 

Si la non-intervention, dont le but était d'assurer 
le massacre de nos frères espagnols, a été maintenue, 
c'est parce que 1-e prolétariat n'a rien fait d'efficace 
pour qu'elle cesse. (L'appel d~ la C.G.T. S. R. 
pour une grève générale n'a pas été entendu). Si les 
semblants d'avantages acquis il y a deux ans dis­ 
paraissaient pour faire place à une véritable régression 
sociale, si la fameuse retraite des vieux travailleurs 
n'est qu'un leurre, le prolétariat doit s'en prendre 
surtout à lui-même. 

Il est trop facile de recourir i1 la solution pares­ 
seuse qui consiste à s'en remettre à des dirigeants. 
Le rôle de ces derniers est de maintenir intact ce 
qui existe tout en se servant eux-mêmes ; donc, s'ils 
battent la mesure dans un concert aux échos si cri­ 
minels, ils sont dans leur rôle. L'inaction du prolé­ 
tariat ne les lave pas de leur crapulerie. mais leur 
crapulerie ne saurait être une excuse suHisante pour 
innocenter le prolétariat. 
Le dirigeant, l'homme d'Etat, propose ; mais 1.:: 

peuple dispose, car c'est en lui que se trouve toute 
force créatrice, toute force sans laquelle rien n'est 
possible. Le prolétariat peut tout faire sans hommes 

- d'Etat, les hommes d'Etat ne peuvent rien sans le 
prolétariat. Si donc ce dernier a servi les desseins 
des premiers, c'est qu'il y a consenti, et c'est en 
cela qu'il s'est fait l'auteur de S.'!3 propres maux. 
Devant la répression grandissante et .la misère 

qui s'aggrave, aucune action d'envergure ne se des­ 
sine chez les travailleurs. La dignité serait-elle donc 
en baisse ? Le souffle de la révolte aurait-il donc 
abandonné les descendants de 1848 et de la Corn, 
rnune de 1871 ? Nous voulons croire que non. Mais. 
dès à présent, nous estimons que, malgré la cruauté 
et la corruption des dirigeants, le peuple est le grand 
coupable des maux dont il est J,e premier i1 souffrir, 
car il ne fait rien pour qu'ils disparaissent. 

Ce q~ nous. Anarchistes, disons au peuple, est 
évidemment moins plaisant que œ qu'il a coutume de 
s'entendre dire par les politiciens. qui le flattent pour 
obtenir ses su-ffrages et vivre à, ses crochets. C'est 
précisément parce que nous sommes de tout cœur avec 
lui et ne voulons tirer aucun profit de nos conseils, 
que nous jugeons nécessaire 
de lui dire toute la vé­ 
rité, même quand elle n'est 
pas flatteuse. 

SOUS LE SIGNE DE LA TRAHISON 

SIMPLES REMARQUES 

Le chien qui ronge un os grogne et menace, si un 
voisin fait mine de vouloir partager le festin ; et sa 
mauvaise humeur apparaît manifeste, lorsque son maî­ 
tre caresse un intrus. De même, le chat s'inquiète, 
puis s'irrite, quand on lui préfère un minet du dehors. 
La jalousie perce chez l'animal qui veut obtenir notre 
affection ; dans de nombreuses espèces, elle devient 
féroce lorsque les mâles se disputent la femelle en 
chaleur. Alors transparaît le désir d'exclure autrui 
d'une possession convoitée, car l'élu doit être unique 
et les soupirants sont légion. Entre des besoins im­ 
menses et des possii}ilités étroites de satisfactions, 
surgit un désaccord générateur de haine. Par contre, 
quand il n'a plus faim, un dogue hargneux supporte 
qu'on mange ù côté de lui ; et, dans une grasse prairie 
où ils broutent ,'.t leur appétit, 'point de dispute pour la 
pâture entre les bœufs. Si la volaille se bouscule, 
c'est que les grains sont. peu nombreux ou mal répar­ 
tis ; chiens, chats et autres pécores ne luttent point 
quand chacun trouve la pitance réclamée par son 
estomac. 

. R11p_lt'.re d'éqY,Hibre ent:e l'offre et, \a d~~1ande, 
nécessité du combat pour vivre ou procréer, voila chez 
l'animal la racine d'une attitude agressive qui se con- 

Pou1· faire 1·éfléehir 
Un slogan : « Les riches paieront...» Un aulre : 

« Deux cents familles ... >> lis reviendront sous peu, ces 
slogans ... 
Nos politiciens continuent et continueront la serre 

de leur maquillonnage. Pourquoi se gêneraient-ils. 
puisque les électe,,rs acceptent tout : augmentation de, 
tarifs du métro, de l'autobus, du chemin de fer, varia­ 
tions diverses clans les impôts. 
En effet, les députés savent trouver l'argent où il 

est... 
Le métro, ce sont les riches qui s'en servent ! 
L'autobus est le véhicul,e de choix des deux cents 

familles pour se rendre à leur travail ! 

fond presque avec l'amour de l'existence. Simple 
écho sentimental, exempt des complications introduites 
chez l'homme par la raison, c'est (a conscience encore 
élémentaire du « struggle for life », souverain régula­ 
teur de la· vie dans le monde végétal et dans les pre­ 
miers stades de celui des animaux. Par milliers, le 
chêne éparpille ses glands, le · hêtr~ ses fain~s sur le 
sol de la forêt, mais quelques-uns seulement germent 
et, parmi ces derniers, le nombre est infinitésimal de 
ceux qui ne s'étiolent, faute d'espace, de lumière Ob 

d'humidité. Par millions, certains poissons pondent 
des œufs, à faire déborder l'océan si tous se dévelop­ 
paient. ; rien à craindre pourtant, car beaucoup ne 
pourront éclore et, parmi ceux qui naîtront, beaucoup 
seront la proie des grands carnassiers marins. Entre 
les plantules innombrables qui dressent leurs frêles 
tiges, au début du printemps, la jalousie serait atroce 
si, par impossible, elles savaient que les plus éner­ 
giques seulement continueront de vivre en automne. 
Dans la forêt aux pullulations irraisonnées s'entend : 
non dans le champ de labour où l'on proportionné! la 
semence au terrain, ni dans le verger dont les jeunes 
arbustes sont trop d\stants pour se nuire. 

~- BARBEDETTE. 

Le cl:e.1 in clc fer (billet cb semaine) n'est emprunté 
que par les propriétaires ! 
Enfin. 110:1s avons une justice sociale (ne pas con­ 

f ondrc av e ; iu.t ; de classe): ce sont les riches, rien 
qu; le; ri:he:; qui paient... 

G:r1:::~ :\ 1:0., l.o.is et dévoués députés. nous connais­ 
s o.is ;ï npô: su, ~e; salaires. Celui-ci est dérnocra­ 
!i l c; '.:iu: .e; t-a.uilleurs le paient avec gentillesse; 
i,_; ,. 11 c.icnt ,1:ê11~ c~ la complaisance ù s'en acquitter 

1 • c:.: s; 1:..:. 
No_:s .'o , ons re.i o. ~1er sincèrement nos parlemcn­ 

L i c; dav o.r vo.é, sans tapage, cet impôt. 
Avant, le pauvre houg1c pouvait conserver un lit, 

une lab:c boî'.cuse ;.!t a;1la:1l de chaises que de person­ 
nes : maintenant, plus égalitaires, on lui vend tout, 

même les outils indispensables à son travail. Donc. 
, ivent les députés ! ... 

Un vieux bonze aimait répéter: « Dura lex, secl 
!ex.>> Il s'appelait Clemenceau. Il était dans le vrai, 
logique avec lui-même : on fait des lois non pour les 
chiens, mais pour les humains, 
Qu'un ouvrier demande de l'augmentation. il sera 

invuriablement prié de prendre la porte. Nos politi­ 
c.cns. eux, s~ décrètent des appointements minimes. je 
iuvoue ... Ils ne sont pas comme des travailleurs: il 
leur faut du beurre sur le pain, puisqu'ils promettent 
toujours p.us de beurre que de pain ... 
Quinze jours de congé pour l'ouvrier, c'est beau­ 

coup. Nos députés, pour se reposer des longues absen­ 
ces à la Chambre, ont· besoin de cinq mois. La répu­ 
blique, vraiment, n'est pas bonne pour ses défenseurs ... 
Paunes électeurs I Vous méritez bien vos maîtres. 

Ces derniers vous demandent des sacrifices pour qu'ils 
puissent vivre grassement ù ne rien faire. Qu'attendez­ 
mus? ... 

LAURENT. 

L'U. A.. et c:c: Syndicats>> 
c·,·st uvev une surprise bir-n compréhensible que h-s 

camarades ont pu lire dans , Syndicats e du 1:3 juilh-t 
1111(' mise au point pour le moins étonnanu- éru.munt df~ 
la C.A. ,le- ru. A. et signés d" Hingens. 

Analysons le texte mis en cause : 
1° L'U. A. traire Belin, Dcmoulin et Cie en 1·111110- 

rudes » ; quant aux adhérents à lu C C T S B. cc sont • le, 
::;•·us • <le lu C C T S fi. 

~0 Les attaques contre Bolin, purucs notummeru dans 
I<· • Combat syndicaliste • et dans , Nouvel Age •, so111 
«onsidérées i, l'U A comme des calomnies. 

Premières réflexions à faire : 
a) L'U A accorde sn confiance aux réformistes de ln 

(: C T, bien crue prétendant a mir des objectifs di[[ércut0 
des leurs. 

b) L'U A préfère les belinistes aux carnuradcs liber­ 
tuirvs et syndicnlistcs révolutionnaires dont le sr-ul torr 
,·,t rluvoi r. uu point de vue syndical. un avis diffét-,·nl 
du sien. 

c) L'U A uvcuse les camarudes du 
,·alist,· • dètrc des calomniateurs. 

llqm·nons ces trois points et disons franchement 1101, ... 
r>pjniou. 

IJ'ubonl, j,· nu- corucntcrai de faire appel aux 11011- 

vr-uux adhérents ;. ru A: ex-communistes Cil mujorité . 
N,· vous souvicnr-il pus, camarades. <lu PC de lu belle 
•'l''"lu,· (Léuiuc c·t Trotsky) déuonçant la trahison des 
réformisles de la CGT ? Comment pouvn-, 011s u, alis,·r 
cette dédurutiou <le Hingeus? Ne vous souvient-il pa~ 
,I,• l'époque où, pour \'OLlS, la Ji S I et la C G T const i­ 
tuaient des orgu.nisutio11s syndicales jaunes ? Croy«''l.-, mis 
C(UO des carnarudes, non-léninistes sans doute. mais rq1n·­ 
rw11t lt•s vieux termes de lu lutte proléun-icnu« soivut 
simplement ries « gens » qu'il est inutile de nommer Y 
Lumarndes, j'ai fuit partie de ces organisations. au­ 

lrcfois; jarnuis nous naurions eu lidée de nous justifier 
, is-i1-, is duu Behin ou d'un Dumoulin. Voyez-vous. notre 
, Combat Syndicaliste » est relanivcment peu lu en France, 
1·om1w· se plail i1 l'inœiquer Hingeas dans le journal 
d,· leuuomi de cl&SSC ; mais .il u l'avantage (le continuer 
la lultP que vous aviez commencée autrefois contre la 
fan,sr ,h'mo, rai ie dos ploutocrates. 

Vlnintenunt. camarades, <JllC l'évolution 'ê!os événements 
,011, a conduits jusqu'ù l'Idée libertaire, admettez-vous que· 
dons le [ouruul de lounemi , des camarades scmhlubles i1 
, 011~ soit·nt décriés ? ,Je· 1\c le pense pas. cur je vous 

Comhal Syndi- 

fi y a quelques années - très peu lorsque 
le parti communiste exécuta son fameux tournant 
qui le transforma en organisation patriotique el de 
main lendue... aux catholiques, certains d'entre nous 
ne purent croire que tout le parti suivrait et obéirait 
aux ordres de Staline : or, à quelques exceptions 
près, c'est ce qui se plroduisit pourtant. 
Qûand Blum décréta la non-intervention ... à sens 

unique, on aurait pu supposer qua le parti socialiste 
ne suivrait pas son chef hélas, il y eu peu ,le 
protestations. 
Quand des «chefs» de la C NT devinrent « mi­ 

nistres » dans le gouvernement espagnol. seule une 
faible minorité protesta ... et en vain. 

Moscou et la City ont mis l'Espagne antifasciste 
dans une situation désespérée et le communisme likr­ 
taire que nous avions espéré voir se réaliser dans la 
péninsule ibérique est, dans celle-ci, étouffé pour 
longtemps. 
Depuis, à Pontigny, des représentants du haut­ 

patronat français (il y avait Mercier. grand mamtou 
de l'électricité ; Detoeuf, vice-président de l'Alsthom: 
des grands financiers de la Banque Lazare et de l.i 
banque de Paris el des Pays-Bas. etc.. se sont 
rencontrés avec des représentants du syndicalisme 
français (Laurat, Lacoste, etc.), avec lapprobation 
ou peut-être même sur l'instigation du Belin du 
«Peuple». 
Et clans le site enchanteur de Pontigny on a parlé 

de « paix socialc », on a rêvé d'établir en France 
w1 socialisme à la suédoise (car il y avait aussi des 
syndicalistes (?) el des patrons suédois), c'est-à-dire 
que nos réformistes voudraient rayer de la charte 
du syndicalisme ce qui en fait toute la valeur. toule 
la « substantifique mœlle >> comme disait Rahalai~. 
soit « la suppression du prolétariat et du salari.u ». 
Voilà donc le chemin que prend létnt-rnajor de la 

C.G.T .. de celle C.G.T. que certains camarades 
libertaires espèrent sortir de l'ornière réformiste dan­ 
laquelle elle est enlisée définifücment ! 
En résumé, nous voyons clone sur toute la ligne 

que les «chefs» que le peuple se donne, ou tout 
au moins accepte, trahissent. 
Cachin, Thornz et Cie ont trahi les miluants Ju 

P.C. 
Blum a trahi : son parti. la classe ouvrière fntn­ 

caise d'abord et le prolétariat tout entier ensuite. en 
laissant étouffer la révolution espagnole, en empêchant 
le libre envoi d'armes et de munitions à no, camaradc-, 
doutre-Pyrénées, 
Les chefs « anarchistes » de la C. N.T. ont tra.'-1i 

leur organisation et le peuple espagnol en acceptant 
de participer à un gouvernement. donc à un organisme 
oppresseur, alors qu'ils devaient détruire rEtat. 
Les syndicalistes qui sont allés à Pon~ig1w ont 

trahi le syndicalisme français en allant collaborer avec 
les représentants du haut-patronat. 
Bref, depuis près de quatre ans. nous vivons véri­ 

tablement sous le signe de la trahison et c'est. 
comme toujours. le travailleur qui est victime, 
Jusqu'à quand? 

vouuars W. 

P.-S. - Au sujet de ce que l'on appelle, avec 
juste raison, le scandale de Pontigny, je conseille d 
lire « Nom-el Age » très bien documente. - S. 

Su·r l'<<Unité>) 
·- 

OP(i\JON 

En pl<·in accord !\\OC l!I résolution du groupe de Nîmes 
parm· au numéro .37, la rédaction de Terre Libre uu.irc, 
,i., pins. luuention des cumarndcs sur une sentence qui, 
<I<' temps ,\ autre, revient sur le tapis et <JUi, pourtant. ('~l 
tout 11 fai1 erronée. (Voir, par exemple, ln Déclaration ,le 
rpu-h1ucs vamarudes vivnrais clans le même uumôro ,37 du 
journul}. On prétend, notamment, ,1ue la discussion entre 
ln FA F <:l l'L. A. < est une question (ou une qnl'rcllc' 
d1· personnes » ou , dégénère en une question de pl'r­ 

sonnes ». 

Hien n'est plus Caux et nous nous étonnons de cc que 
1'l"rtui11s cumarudcs s'obstinent i1 fermer les VClL\'. siu: le 
Iris /irojmuls motifs de nos discussions. S'ils· crnicut pru1- 
voir aboutir ainsi il une unité en ,:/11da11t, sunplcuu-ut . les 
poiut« dl' cont rovcrse ; ils. se trompent lourdement : il est 
d<" lonle évidence qu'une telle ,, unité • restera lettre 
morte et sévuuouira aussitôt 'JUC le mouvemeut St·r;1 pliu·é 
dç, ant des pruhlèrues grn\'cs. 

l.u FA F est ,·011tr<· route collul>oration awe ks parti, 
poli1i1pn•s ,1u,·ls qu'ilo soient. L'u. A. est pour la cntbhora­ 
tio11 - et m\m1t• pou1· la créutio.n d)un « Frout ré., olution­ 
nain~ » co1nnn111 - :l\Cc ("'Ortuinc.s (ruc.tinns politirp1t'=.­ 
d",·xtrè1nc-gnudu.>. fut-ec une « question ,le- pc1"S-0111u·~ "t 

l,.a 1" A F <:si. pour la colluho1111ion étroih' cnlr,· 10111,·, 
les tondant·es « fo.ndamcntnl.cs • •le ranarch.i.smt:" ", t'r:-- 1111,· 

S) nthèst' du (I; syndic..·nlis111c ». tlu « commu11i~m,· ,t'l tl,· 
J', iwli,~d1111Jj::nH· > i..lJ\Ul'c-histcs). l'L. :\. ('-,.l t'TI fail ra:1/r1· 
11111· tt-lle collahoruLio.n. Elle 'n'ad,ul'l pas <lans ,on ,,·in. 
par e.,e111plc. cl,·s <'llmarad,•s < indi, i,lunfulc, . El ..Il,· 
1H' tult'rc pu.-; dwt. C'lle ceux qui :,0nt 011 cll"'u·ronl n, ,.,. 
la , ligl\t! li,,· sa ( :0111mi~:,.Jon \,hni11i~tratiH~ <h·H·11t11·. 
en Jai1, Ulb.SÎ - ~i11on plu.:: - pennancnt,· Pt t.lb,·n:tio1111airt' 
qm· h· Comité c..,nlJ·nl d'un pu.rLi politiqn,·. Scrn.it-n' 1111,· 

t; qm.·st lon dt· pcr:,01111cs ·~ 
Ln F .\ F csl co11tre ln collahorntion de princip<· rnl­ 

lnhoralion organi'{"e) avec la C.G.T. et pour lW COOi.iet 

étroit uvcc ln CGTSH. L'L'. \. ignOr\' fa l \, T::- n 
,·ullttborc a,e<' !a C.G.T. < Question ,le p<"~n.-, 

La F ,\ F c.,,t l'n ,k-ae,·or(] pr,.1fon<l ·" ..,,. k"' ~.mwr:id,.­ 
,FEspagnc rc...,pOJ1Mhl~ clu pnrlÎ,'Ïpal.Îoni..-.rnt· _ ,111 " tni- 
11Î!->h~riali..;nw », t·k ... L'L .. \. npprou, .. , ..... nût·rt'UH-'nt fo1lh .. 
111d,· cl l'action <les <lil~ om11-clü.,t~- .,,pagnol,; 

En lin. la I• A F ,·~t <'11 tr.nn 
profond a,cc l'l'. \. sur ln 
fatt' i\" (" • anl.Îfrt.H ~1111' , lt (o 
é,cntucllc, etc ... 

Et tou::i <'CS <l~nct·on:h ne :-.er.1ieut qt1t'' ,k:~ .. ,JU,._·;;.tî,,u=' 

de ....._. (l'(W.J\'-"l" t>P ,{('"-o,;tr,or,i 
flnllC ;,:t'nt:rJ.k :! ...,U!\ ti' 
dt..'Uh)\'r,tHt' ·, i1 !,, _,1:1t.'Th 

,Il' pen,onnt, ( ! 
~ous trou,011"' llttli:.:.th de..-. :'lllan·hl-:-Lc. ... ,k ~r;Hr.,h, 1; 

~-gnrllêr la "!alite \!L. l:i , i:rité t'l\. f3., 
l ne •_•ra,..: ,Ji,c-P'CIIH' ,lr pnnrr/~· 

lttclitjlll'~ - t'XÎ.:,ll' ~"l\lf'f' )("-, an~rdtÎ. ... 11 .... , c·,,...,t H 

m• :::-t'n irail ;l rien ,k ..... , Wndcr k"." ,,·tu- 
UllL' unih~ d':1,..-ugl~ Y\.llonl:tircs. · 

L .1 , éritahl•· 1111lté. ,·nto· le, an~.ux·hi~tt· ... :...,­ 
cp1t· ft· jour où toth il:, ....c n1l~ltm11t lf;3\.,:;•~nl 
,·,-,-111ids l'\'Oqu,;, ci-deo..--tL,. 

1 >ï,·i Ii1. l'unitc la , mi,- - 

q11dc1ut• .. l,rlt .. •. aualo,:,rtw ~l n~H 
1·a111p :-011alt:-h· 1."11 , 111t·n,·~,ik .... 
\''-.l rk tu1U1· t.'\t~·nn· lllh.' \··_·f""CC" 

,011l1111m ~".,.,. ,k·... 11u,· .. 1ion ... ,k,. 1!1('- 
11t1 ar1di\·Ît·fl\'1Hl"lh 11u\~1 puu.ri:u.1 l;'31.:~r:-r 
\lnh ,·,·b 11 ,.1h(mltr~lll ;1 nc:':t ,I~ (,~J;.;!i 

J., .... tl'III 
dt• I° l . \ ,, ...,.n,tH HIii 

,·h1 .... k· lflli 1,:1rf~~t'UI t.~ 
,:!.;..1k11H't1l ,rnln' ,·u,. 1..., ... ua-. •'• 

j:t-1n;ti. ... fon1h·r nu hh1, 
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ANALYSE DE LA REVOLUTION SOCIALE 
CONDITIONS ESSENl'IELLES 

(Suite) 1) 

VIII 
c ~ ne µa,- avoir vu. dans notre presse 

une <<1lution é11:(llcme11t tiloil(née et du <, pa­ 
,.itÏ"l11C iut~ral,. et d'une "'armée révolutionnaire "· 
-'tltl'Î dans larticlc du camarade XX:\. 
Cependant. dan, les publications anarchistes d.: 

que.lque, autres pays. certains principes et éléments 
d"une ~lie solution ont été exposes plus d'une f -is. 
\1a:l~ureuremènl. pour de diverses raisons. ces idées 
:-Ont. eesrées .i P'!U prè- inaperçues par l'ensemble des 
camarades. Le silence qui. ainsi. entoura ces tentative 
de solution. empêcha de les reprendre, d'y fixer 
l' atreiitÎ'lm de tous, de les élargir. de les pousser à 
fOHd. ~ le$ préciser et concrétiser pour aboutir à une 
,witabk solution. Les camarades étant absorbés sur­ 
tout par les discussions interminables et stériles entre 
les pocitisies et les partisans d'une armée, ces tenta- 
11\-es furent condamnées à rester à l'ombre el en 
mQJ? de la controverse. Ainsi, quelques idées inter­ 
médiaires entre les deux extrêmes se fanèrent n'étant 
pas alimentées par l'intérêt et la discussion. 

Les èvèoements de nos jours nous incitent a les 
reprendre . La faillite de plus en plus nette et dt' la 
lh~ du « pacifisme intégral" et de celle de l'" ar­ 
mée révolutiounaire » nous impose même le devoir 
à..· prêter l'oreille à des solutions cherchant à éviter 
l'un comme l'autre. 

* ** 
Tant que je sache, certains projets se plaçant entre 

le pacifisme et l'armée. ont été exposés, aux débuts 
des événements, dans la presse anarchiste espognolo . 
Du moins, je me rappelle en avoir trouvé quelques 
échos dans les tout premiers cahiers de 1 · Espagnc> 
Nouoel!« (numéros 3, 4, 5, si ma mémoire ne me 
trahit pas ) et au;;.~i d'avoir parcouru quelques articles 
du même sens dans divers journaux espagnols. 

Mai:., maniant assez mal ln langue espagnole et. 
d'autre part, n'y ayant encore trouvé rien de précis 
et de dèhnilif, j.; nai pus conservé ce~ morceaux. 
Par contre, j'ai sous la main quelques textes russes 

qu'il serait utile de reproduire et de comparer avec 
l'article de XX,'\ .. avant de passer à l'analyse .::t à la 
conclusion cléfiniti\es. 
Citons, d'abord, la résolution adoptée à l'unanimité 

par le Congrès de la ,, Confédération des Or~anisa­ 
lions Anarchistes <l'Ukraine Nabat » à Elisabethgrad. 
en avril 1919, concernant !'Armée Rouge et la dé­ 
fense de la Ré,olution: 

tu Lr Congrè., co1,~itll·rt.· r.\rmét· Uouhrc ol,li~uloin·. 
J.i,,ciplinu .-t ,....-111ruli.,,& par ,·n huut comme uru- tl,·, 
coosét(ltr'tlt('-.. (nu1.:c.:, de ln voie nutoruaire, pohtiqu« t·t 
étnti~te :--ur ln'lu~llt: le- r-ommuuistes , t·111rainl·r1·111 
lOOll]f'"n1on(ntcnl lu révolution. Au c.:m, tl'wm voiP p11l.i­ 
tiqne ,1,· la ,..:,oluti-On. les nnnrchistcs <ml toujours pt'c:, u 
et pré,lit retll" r,u.alito. 

:!n:' Auc11n1· armée obligatoire - y compris l'Anufr 
t\ougc - ru• p,.,u èt.re considérée comme protectru-.: 
,,iri1..J,le e-t sûre de lu révolution sociale. De pur s,1 
nature memc. toute armée pareille peut être, en fin de 
compte, urili-ée avec succès par les forces de la réru­ 
rion t·l partonr repré-enre une menace pcrmon<·nt1• 1·0111n· 
la r;.-okttio11. 

:J.t1, J..,.. Loni;,1t!:i ronltiJt',,... connue seule prou-t-t ru-e 
~l h· de la révoluuon sociale au eus 011 la ,lt' ft-nei· 
armée de oeil•· ,lcrnièrc ~."impostrRil - la Core,· at·n1•: .. 
19art.bl..fle. armée des inFurgé.s révoluuonnuircs}. So11~ 
l'an:n-,,t · <'t ln guerre des partisans, le Congrès comprend. 
uou 1>:1., de p<'Lils détachement.'! ép1U'8, détachés d1· ln 
1•op11lalion et ugissant chacun à ses risques cl périls, 
mai, il prévoit. au contraire. une guerre rucnéc pur J,, 

Voir Terre Libre, numéro 53. 

,m.1c:.. rnu'i.."'~ populaires insurgées et résisuinu-s : nia~.,, ... 
1.h,:::,irunl. d~fen,I~ leur révolution et agi::,snnt tl\ec· 11• 
~11111u·n d,• va. ... 11..·i; Iorees armées de purrisuus, coordonné. . ._ 
d:111s lt·11r a1·tio11. LA.· Congrès comprend la •·oordinutiu11 
l'i l'organisatiou d'une telle armée CODlUlC lllll' orguuÎ~n- 
1 ion par ru-bos : organi~ut.ion créée et réalisé.', dm,., 
l:i mesuu- des uéeessités. par cette force elle-même. I..,· 
( 

0

0llf:.1'(;-, Utllrt· IOUt particulièrement l'utreruion des 1•a­ 

t1111rud,•, sur lt· Iuit que lu révolutiou actuclk- t'l la 
lu11,· , ictorieus« eontr« l'unti-révolutiou en Ukruine 0111 
,'t.' uecomplics principulement pur de telles for<·P, dïn­ 
-.111 µé~ révolutionnaires. 

Ci.tons maintenant w1 passage de la « Réponse clc 
quelques anarchistes russes» a la fameuse Plaie/orme 
du "'Groupe d'Anarchistes Russes à l'Etranger » 
(plateforme inspirée par l'ex-anarchiste Archinoff. de 
triste mémoire). Ce passage a trait, également, à la 
défense de la révolution sociale. (Ed. « Librairie 
Internationale», Paris 1927, page 26) : 

Les auteurs de la • Plateforme • se représentent l'o-u­ 
, ,.,. de lu défense, de mèmc que les processus économi­ 
'tn•·s <·t soi-iaux. connue quelque chose de • schémutisé ,. 
ùc mécanisé >. Or, nous tenons cette œuvrc, connue 
uu-si les proc-e..ss11s économiques. pour beaucoup 1,lu• ,·i"· 
,·t créntricc. C'est pourquoi nous croyons nécessaire de 
r-herchur une solution qui concilierait les qualités posi­ 
tives d'une lutte de purtisans, vive, souple, pleine d'ini­ 
tiative, avec ln nécessité, quelquefois, d'un vaste plan 
d'action. d'uuv liaison et d'une cohésion entre 1,·s Ji­ 
, erses unités combattives. 

Cette solution, nOUB la formulons comme suit : 
Corn011.· auparavant, nous partageons aujourd'hui aussi, 

,., ·""'""' "près l'exphie11r,f <le la révolution russe, t,, 
point d,· \IIC de l'armement g611éral des I ravaillcurs, No11 
~•·tdt•111011l , les premiers jours ~, mais aussi c11. f!int{ral. 
k, or~1111cs ,t., ln défense Je lu révolution devront •'Ir,· 
forn11's pur les [orrrs armées locaicsd'ouvriers el ,fr 
/mr.<am (p111,tis1111s). t·t non pas par une armée spéci­ 
lït1w· contrulisée Il l'nvancc, avec un commundcmcut 
unique et 1111 pluu générol d'opérations. Ces détuchcmcnts 
lo,·1111., devront, bien entendu. coordonner leur 111·1i, il.'. 
,·I ils 1,· feront. l ls se lieront entre eux, ils s'unif'icrour 
suivnnt /,• besoin réel et, vi], tant que rot te unilirat ùn, 
srrn dicté» fmr les nécessités dét erminées d'unr li11i.<rJ11 
/1Ù1s {,1,-oir,,, !1'1111 /1/n11 d'opérations /if.us vaste, ctr. \À· 
~•~ra. don,·. une uui ficnriou naturelle, vive, [ructueus«. im­ 
po:,;<:t· pur d<'s -onditions déterminées, pur une umhiauc« 
1·01u..-ètc. t·:llc auru, pur conséquent, le carnctère ,ru111· 
l.aisou 11l"L·(•ssuil'c dans de ccrtnins cas, po1u· 1111 ccrtuiu 
l.ut cl pour une certaine durée, el non pas celui 11·1111 
mécanisrn« permanent <'t ceruralisé . Cc n'est qu'ü cctr.: 
condition, croyons-nous, que la défense révolutionnnirv 
~·nt une œuv rc active, animée, couronnée de succès. 

Happclons ici qu'au cours d,- ln révolution russe, ,.,. 
Curent toujours les forces locales de partisan.~ 'lui. 
d'abord. 1·(•mportt•rcnt la vietoir« clans la huu- ,·011t1·1· 
lt·:; troupes armées de lu réaction : de Dénil.in.-. dt• 
l,;oltd,ad,, tl,· \\'111ngel t·l d'uut n-s. C:t: ne fui [mnn» 
lurnn«: ccnt ralisée, nvec son commandement uniqu« et 
sou pluu ,ropurutions généml. Cette dernière, au con­ 
t ruir« .. battit invariablement en retraite. aussi hicn de­ 
, nnt Dénikinc que devant Koltchack, V.rrnngel l'i autres. 
Cc fut ,·ell.e dernière également qui perdit lu gucrr« 
,·onln· ln Pologne. L'Arméc Ronge centralisée m-riv nit 
tonjom,. im ariablcmcnr, lorsque le fait était ucr-ompli . 
Alors, <'il" s'attribuait meusougèremeut lu victoire urra­ 
r-hée pnr d'uutres. Un jour, l'histoire étuhlira ces Iuits 
dans 10111c: leur exactitude, 11t les ajoutera aux cxcrnpk-s 
historiques. déjà très ubondnnrs, de la fnillile tin con­ 
l rulism« mifitrrirr-, 

Certes, ces lexies manquent encore de certaines pré­ 
cisions el concrétisations. Ils ne fournissent pas encore 
une vraie solution : nette, réelle, pratique, du pro­ 
blème. 
Mais, avant de rechercher celle-ci, il est suggestif 

de les comparer et avec l'article de XXX. et avec 
d'autres exposés et discussions, surtout sous le jour 
des événements d'Espagne. VoLINE. 

COIDID11Dit"ations Diverses 

('\l\l\ll ~l(.)l l·: Dl GIIOU't·: L>E LYON (FA F) 

I.,· groupe F \ F de Lyon dcuiunde ii tous k-s group,·s 
011 indi, iduulités qw· 1·1· «omrnuniqué touchera, de bien 
vouloir lui foitT pnrveuir, au plus tôt . journaux. revues, 
uftï .. hes. lrn,·ts, curies de propagande, photos Je militants. 
l'lt· .... ctr: .... tous documents anciens (surtout) et rt~cents 
1·ot1t't.Tna11l Il' mouvement unarchiste et unnrcho-syndicu­ 
lisu- mondial. 

Obj,·, : E>.pnsitio11 rdlétHnl I'acriv ité anurchisu- mou­ 
di11k. 

.\010 : I.e·!:! do,·11111t•111s purtieulit·1·s sc1·011t rr-ndus sur 
dvmruuh-. 

\dn·~:·wr k-s env oi.., 11 : Il. Grcuier. 37 rue des 'I'ahh-s 
( .l1111d i<'1111,·'s, Lyon. 

* * * 
L NE E\l'l·,1111·:Nn: INTEHESSANTE 

c·1·st c--Hr- que vhacuu peut faire ~11 s'adressant ,, : 
( 1111111n11lo Varcla, i\l11t·ia ,:;, Figucrcs (Cntnlonin), qui fpra 
1Jar, (·nir grutuite1nent t1 tous ceux qui s'inscriront, le 
hull,·li.n • Catuloniu in luutu •, odité par ln Géné1·ulité 
dl· ( :utalog11l' cl cntièrcnwnl r(~digé tians la lnngut' .auxi­ 
liaire • Oc,·i,fontal >. 

( :hnt·lm l'orn,latct·u qttP t.'Cllc langu<' lui csl jn,1nécliuh'­ 
nw11I ,·om1H.Shcnsihl.c, qu',·11<' est. inconte~tublcmcnl, la 
pins fal'ilt· du monde, et uura le plaisir de lil'c s,111~ 
in1t·r111édiuirl' 1111 jonrnal éditt' en Espugnf• 111~1nt·. 

• • • 
Un nous prie d'ius<"•'<'r I' Appel <,i-dessous : 

A. li. ~J. E. 
1:. tssociatw11 11,:,.o/111ion11air1· des Mtlicicm d'Esfa"ff.'"' 

rq!rf111pc les nncicns ~fil:ic.icns sut· des hase~ révol11rioJ1- 
uaircs. Elle est le Sp1dicnl de Défeme de., /Jlcssés !'' 
M111ilés qui ,·culent défendre lenrs droits, et d,•s u1wi1·11s 
combnltunts diffamés Ol\ molestés. 

Eli,· tulle pour la libération des E111prisu1u1{,s et pour 
,,u,· 1·0,df' aux ('f)llllmllunts ,rEspuµ;u<· Ill' St' li111i1,· pu.; 

_;, d,·, discours ,·L ,', de; ,o.mx. 1~11,· uppc·lll' lt· l'rol,'1:11·i111 
i1 l'l'1111upr su TruJilion ltévolut.lomutirc. i1 pusst•r i, l'.\rtion 
c11 11110' heure aussi gl'avc et it 1nctlrn au-dt·!~ns de• lo11t1: 
,·onsidérution part.isHne l'fs/iril de clas.w, s,·ulr bus<' rl'unilt: 
ft~1·011dt· cl ,·ictorieusc. 

Alll·iens ~Jiliciens, , enez avec nous : Per1nan.r11c1• tous 
les jeudis el samedis dci 15 i, 17 heures, Caf,: des .'i_r11- 
diruls, 5 rue du Chût:cau-t.l'Euu (près Je ln Bourse ,lu 
Tru, ail). Sce1.St8l'iat : Laume, 41 rnc l'aul-üoumcr, \"éljzy­ 
\ïllucouhlay (S.-et-0.). 

.\dr<'sscz les fu111J:; d,· solidnrilé: <:. c. Billcl 10-H-7:I l'a- 

En 1•aison de paiements urgent!lil, 
pril're aux eamarades en retard de 

.- 
faire un effort pour nous pay,·1· 
avant le 7 aoOt. - L'administrulion. 

So11seriptio11s pour 
(( Terre Libre n 

QuATOn1.1È1\Œ LrsTE 

(kl. 37 : Mme MotJÜ<'L' 2 - Nov. 37 : Liégeois ,; -­ 
B,·au 3 - · 1938 : E. Schw111·Lz 5 - Nissene (Bclgic111<') '.}.ï 
- \'dtroni B. 5 -· Burcklé 1 - Lamy 4,75 - Michl'I 
~lnrius 5 -· C:acouuult 7. - Liste 648 (Plunus) 30 - 
Tntul de la qunlor,.ièmc list·e : 87 Er. 75. - Total tl,·s 
lislcs procéd,·ntcs : 1.535 ft-. 73. - Tout! goru'ral : 
1.6~3 fr. 48. 

Les 

Que de fois je me le suis demandé moi-même : 
que wmmes-nous ? 
Tout pclil · à l'âge de 10 ans ou même plu, 

petit encore - je le demandais aussi à ceux qui, dans 
la monta~nc, m'élevaient: que sommes-nous ? Alors, 
peut-être pour ne pas me faire pleurer, ils cherchaient 
ù me le faire comprendre. Mais ils pouvaient !TI;) dire 
,eu!e:rent {]li:! « ie n'étais pas des leurs» et que c' éta:t 
là la cause de leur peu de tendresse pour moi. Par­ 
fois, ils m'expliquaient: «Oui, vous autres de l'As­ 
si~tance Publique, vous n'ave1. personne : pas d:! 
famille. pas de père, pas de mère ... On vous garde, 
nou~. par pitié... (On verra plus loin quelle est cette 
«pitié» ! ). Sans cela. vous seriez morts, sans qu,:: 
personne se soit occupé de vous ... ?> 

Plus tard, de braves paysans du pays oit je gran­ 
dissais - de ce petit village dans la montagn,;: du 
Puy-de-Dôme - me disaient: « Vous aijtres, mus 
n'avez pas de famille ... Dieu vous a mis sur la terré! 
sans père ni mère... Vous êtes tombés des nues par 
l'opération du Saint-Esprit...» Cela, j'ai bien voulu le 
croire pendant mon enfance, tant que j'étais parmi 
ceux qui adoraient là-haut, dans les nues, oe qu'.! l'on 
ne voit pas et qu'on suppose être tout-puissant. 

Mais j'ai grandi. Et bie11tôt, pour ne pas mourir 
de faim, j'ai dû me débattre dans oe monde qui était 
aulour de moi, si indifférent à ma lutte... Et j'ai 
compris bientôt que ni Dieu ni les Saints ne p,::mvai,ent 
être 1103 soi-disant créateurs ; que ce n''était là qu'ur.> 
menrnnge infâme de ceux qui prêchent à travers le 
monde -- question de gagne-pain· - la religion, la 
soumission et la crainte des chefs. 
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Enfants Martyrs 
CHAPJTRE I 

QUE SOMMES-NOUS ? 

Et alors, jai voulu savoir ce que nous étions réel­ 
lement. J'ai cherché.' J'ai réfléchi. J'ai obsm·é, j'ai 
questionné... Et j'ai fini par savoir. 
Non, nous ne sommes pas descendus du ciel. Nous 

sommes né,, au contraire, dans les profo11deurs mê­ 
mes des masses du peuple. Nous sommes ses fils les 
plus malheureux. Nous' sommes, nous aussi, d'un 
père et d"une mère: œuvre de l'homme et de la 
femme. Nous sommes des épaves de la chair hu­ 
maine rejetées de cette humanité égarée et souf­ 
frante. 
Nous sommes ces enfants qui grandiss:!nt dans la 

misère et la souffrance les plrus cruelles. Nous gom, 
mes isolés, séparés du peuple. Personne ne nous con­ 
naît. Seuls ceux qui nous élèvent dans la monlagne 
daignent nous connaitre et nous nommer: « ht,. 
lards» ! ... Car nous connaître, c'est leur gagne-pain ... 
Soit ! Nou.; somme.; de, «bâtards» ... Mais, comme 

les autr:'!s, nous avons eu un père et une mère. Nous 
avons' droit, nous aussi, de grandir au sein du peuple. 
Nous avons, nous aussi, le droit de manger du pain 
et de connaitre la vie - de même que tous les 
enfants qui, comme nous, ont un père et une mère, 
qui ont connu leurs tendresse3 et leurs soins, tout le 
soutien familial ... 
Oui, notre père et notre mère sont là, dans celte 

masse ouvrière ... 
Et alors, que sommes-nous ? 
Des enfani.~ comme tant d'autres. 
Mais des enfants abandonnés et infiniment mal­ 

heureux. 
Des enfants du peuple que oe dernier a oubliés 

dans la souffrance et la misère. 
Des « enfants de I' Assistanoe Publique» 1 ... 

(A suiore). Humbert MILAS. 

Marxisme, Léninisme et 
Surra ET FIN *) 

On J:WUl rét,unxr comme suit la ù1éorie léni11is1,· sur lu 
qLoCtfion nationuk • : 

1, Lo: 1nc,mphc du =·ial.i.smc \ érection du prolétari:it 
r,, d'*!_., rmtlonalt-ment domi.nnntc) n pour comlition pn:u­ 
lahk 111 ré:sli~ation dan,, son intégrité <lu droit nutional. 
t"11 va,r1ic1Jhf"r ,lwh le:. p:iy-i SOtUnis i1 <le~ trait~ inégaux. 
ui.tq}i~é.., <:t csploitf ~ par lïn1périaliEmc étranger, vi(·tin1•·s 
d,: h.nnni,,ruii&ntt· dn ooloniali.Eme. 

-.t, l., re, cndical.Îon de lu nnl.Îunnli.1é, llp[ILIJ"'-' par ln 
l;\ff'Trt: .. nti-imt,érinlis1e de tou.. les élémcnl.o nntiunuux sni,~ 
diuà"'o""'- ~ un élê.m<.'nt cl,· lu marche rnra le .so.-ialiSt11" 
, r d,c rébranlement mo11LliRI dn cnpitalismr· dmis ~" fornw 
pt?m.:: l ,mpérialume. (:est lu rai.son p<nu· la'lnellc , I,· 

1>rotêurntt rq1ré,.entc, dam, la guerre aationnlc, l'olé1111'11t 
le p~ ardeal. el lo i.eul qui soi1 décidé 1, aller j11S<j11·m, 
b<Alt. san.: aucmrè trh<' ni oompromis>àon , . \tuis r,••prit 
d~ ri.,org:im<'nt.o ou de l'é\cil national cpti ,1,it lt-, 
t.•~ Cl les défaitee e:st capable de souder trrutsi­ 
tr,irn»cnt (!JI.Ile.. les c.la·~ cil: ln naüon &Ous la din·dion 
ca, i'imr:,1r.,Ûoo du prolùariat. 

3) J...,r,qu·Llll pa), et! tlomin,( par un goun:mem<.'nl i111- 
p,érssli•:<' ÎA t!<he d,,. prol.!ta.ÎN'• Pl <If"! socwli,tc, dnit 
tin: d•) jAJoU~i, re la défailt' d"" ce j?tJU,·cmrmenl <(IJÏ n1t"'11<· 
ew,. r.c,fitiqu,:. <"l """ i;uerr,• nr,n natro,wlrs. A la f1ne11r dl' 
Il' J;iailr! J-~ ;;om•·l'Tll!.IM n~ im['énal.istc, ,Lfoilll' ,·n 1!11-! 
o1 ~r1e1~rn.é L-Vlntn'! td~ tou, le" gou,t;rnt:tnen~ <'n brtu.:rr,• 

liai ,i,,.,,. ,;amr:,,j. peut ~· protl11.irc le r.-w·il ~imull:u1<" 
,ni,,oa!it.S• rt du prolé1ari11t. La guerrr imp<'riali~tr 

\',:i,r J ',crrt: LJ,re, awné ro 56. 

" Défaitisme Révolutionnaire " 
st· n:.,out en guerre t·ivilc, cl ccll.i-ci, it son lour, en g-11t•r1·,· 
11111 io11ulc d,· curnctèrc révolutionnaire. 

-½) La poursuilt' de lu luux: contre le gouverncnwnt im­ 
pf.riulistc dans notn, propre puys, selon le$ p,·incipcs du 
défnitiamc, doit ,;trc conduite jusqu'au renversement Je cc 
gom nncmcnl, mois 11011 pus évidemment jusqu'à la dj,Jo­ 
<11111lio11 de toute force armée centraljsée et de toute 
sl111,·l11rc gou,·erncnlcntale, ce.llc.s-ci devant ètrc rct.:011:,­ 
tl'llilcs pou,· la luttr 1, venir. Si cette disloquntion se 
produit cc1J<'ndant, elle doit ètre cnv.isagée de fui,:on réa­ 
lisl<· eommr la base cl'un dfort rcoonstnictcu,· hous la 
tlircf'lion ch:=, n!volutioruiair,·~: en puisanl <les forct'S dans 
la d<'fnit,· cllc-mèm~ cl lïn1p11lsion qn'cll,· do,1111· 1111 
s<'11ti1ne11L nn1ional. 

C:ornmo l'on voit, le défuit-isme de Lénim· vise ii la 
tlt•:,h·w·tion tics go11,·cr11c1ncnts .irnpériuli.&tcs, au sabota:?" 
d,· la politic1uc cl de la gu,·rrc impéria.lisu·s. Mais il 1ù·st 
ni unti-ualionul, ni a-national. JI exalt<', uu c·ontrnirc. I,· 
princip" des na1ionuli1és cl :;on af[innution ,..:,·olution­ 
null·c • vu jusq11'l1 prévoir pour ]'aven.ir « une grundt• 
g1wrn.· 11ution:."r· <ÎOnl le prolétariat scruil le prutngoniç.lr 
ou Pi11.spira1cur. 

l.,~11i111· 4·1 ((•:, l.é11i11i~tt•=" 11'unt pa-. <T~l' de pnlt'1ni,111•·r. 
111t·m1· t'II plci1w gtlt'fl'<". c·mtlrc 1<-s u6gatt~urs dt· lu 11utio11. 
ri t·n purticulic•r cùnl ri· Husn l .11xemho11rg, eo111 r,· J,~s 
mar,.,islc.<t lwlland;û ..... ,·ontre l>mnela Nit·u\,cnhut!i t'I. roufrt· 
les mwrcl,iatcs. 

Il nous p11raî1 intércEsant dl} relever la m1turr dc·s rli[­ 
fér~mfa sépnmnl Lénine de- ces divers élémcnls : rrla 
permettra se cliss_ipcr de nombreuses L'Onfusions qui 8c 

sont ù.1t.r0duitcs dans les esprits et qui ont fini pur cons­ 
tiwe~ de dangereuses légendœ historiques. 

Ill. ltosx Lux1m11ouno 

Lt• fUOll\"C"l11Cnt socîalislc rolonuis, ol, L,cxt·n1bourg fit 
ses prcmit:rc.s urines, co111prc11uit un fort uow·ant nut,iona- · 
lisl,· .~t un noyau inter11n11io11ulislc peu 110111brc11x, en 
réarlion ou,·crtc contre le prc111icr. Un <les prernicrs écrit:ti 
im1,orlants d~ la jeune militante fut précisément nn 011- 
vragt·, encore inédit, ol1 clic dévcloppuiÎt 1111c crit1iquc 
impiloynhl,· tl,· la Lactique et de l'orgunisu_Lion des socin­ 
listcs polonais et dca théories qui leur servaient de pré­ 
texte·. J_,., tlième de ccl ounngc est qu'il n'existe pnJ; de 
• droit des peuples ,, disposer d'eux-mêmes • en rf.giiiw 
des dusses, c·l que le nationulismc est un poison boul'gcois. 
Il n·cxist" donc aucirnc solidarité valable entre lu bour­ 
g,•01s1c <'l le prolétariat d'un puys • nuiionulemcnl· op­ 
primé • ; l'oppression dn prolétariat n un caruf'tèr,, social 
et· non pus national, et les l"<',vcndicnlions naüonales dcs 
bourgeois , opprimés • ne consistent nu foml cp1',1 réclu­ 
m,·r pour eux-mêmes une plus forlc. pnrli..cipation 1la11s 
rrxpluitalion c·t l'oppression du prolétariat. tic leur 11alio­ 
nali1,: (soit pour le c-ompte rie l':impéri11lism11 dominnnl, soil 
pour ,·clui d'un imporinlismc rival de ce ·dernier, soit ,·n­ 
,·on~ t·n orguni-;nnl 1111 nouvel impéri11lisn1c). 

l .t·s illusions m11..Îo1111lcs tin proléturiat et des paysuns 
doi\C·nl être détruit-es par une pt-opngande et une tocLique 
appropriée, <'l cette idée esr, en qnclque sorte, le fil 
rlirr·el1·111· clc lont'c l'wuvrc de Hosa Luxembourg. Au<·111rn 
j;::,'ll<'ITC Jans le 111ondc actuel n'est « nationale '>, uw·un(· 
,xw·rrt· n ·est Q; progrcss:ivc , et ne rccruicrt pur <·onséqnc·nt 
rurlhi,i1111 morult· el muloricllc des trnvnillcurs. Lu ,-{,, 11- 
lutiou t·sl une question cs..'¼}nlioJl<:'ment Ü1tf·rna1io11nlt~. c·t· 
ru,è1u·n1<'nt <lu socialisme est l'issue d'une l111lc 1nondi11lt· 
Lflli se· pour~uit i\ l'!Întéricur de <·haquc pays enl1·•· Jt.a 
t'Xftluill'ur~ (~t les f'xploilés, <feux forces roordo111u~s 1no11- 
dialcn1c•nl par 1"1111ité n1ènw du inonde cupi1nlislt·-impé­ 
rinli•I•·. Telle c·sl lu cunccptjon « L11xcmbo11rgistr·.,, dr· ln 
C(lll'stion na1ionolc, théorie partogée en 1914-1.'J 18 pur les 
,. Spur·takistes • allC'mnncls, les • Trilmnii<lcs • hollnnd11is, 
les c Syndic.a.listes révolutionnaires • en France et clans 

divers p11ys, fos « T. \V. \V. • a111er1euins, la presque totalité 
,les anurchistes, etc... Mais Luxemhourg représente 111 
Lhéori1· ln plus uchevée de cette· conception « anti-nutio­ 
nuft· » au st"'uil <ln 1nouvc1nc1lt 111arxis1t~, et il convient Je 
.-.is11111t'I' "" quelques lignes les positions assumées pur 
elle et pur son oomp11g11on de lutte Karl Liebknecht. 

Comme délfguée 1111 Cong,·ès de Stuttgart et de llàlc, 
llosu Luxembourg prit une position qui lul valut d'être 
ta,él' ,r « m1111·clristc • par les Guesdistes, les ,Jnurèssistcs, et 
pur ks droitiers et centristes allemands. En effet, la 
l'onccption de l'uction directe antimüitaristc et de la 
grèrn g,,nérnlc comme lllO)Cll d'empêcher la mobilisation 
011 de snbolc1· ln gut>t·re, é1:iicnt 11 juste titre considérées 
,·ommc faisant partie clc l'11rscnal annrclùste. Elles furent 
,rnillc11rJ mises en prnliqu,· en Italie et en Espngnr., 
sons l'inflm·nf"e libertaire, pour arrêter les cixpédit.ions 
f'O!oni11lcs de TripoJ.i et d11 Mnroc. Kurl Liebknecht sut 
1·1..-011 ri r les 1111,mes repl'Oches en orgnnisnnt les JeuncsS<'~ 
s1wialis11•s d' Allcmag11e s111· 1111 pied d'indépendance org11- 
11i,p11· par rnpport nu .Parti et nvce un progrnmm,· 11111·i­ 
mili1arish·. 

l.cs ,'t.udcs lhooriques de Luxembourg 1111 ]9l1-'l'JJ3 
runH'nèreut ,, clom:cr ·11nc nouvelle 11n11lysc du phénomène 
impéi-i,d.istc, anulysci tlont nous nvous essayé de donner 
une idée dans 'J'erre Libre, numéro 41, et sur l11,1'1clle 
nous n'avons pas à revenir. Cette interprétation est entière­ 
ment opposée à celle du social-démocrate Hilferding, re­ 
prise ù son compte pnr Lénine dons son « Impérialisme, 
dernière étape •. Ln clef du problème réside, eclon Rosa, 
non pas dans le contrnste entre impérialismes p11rnsitairc.s 
et nntions opprimées et exploitées, mais bien dons ln lntte 
cnti-c le capitalisme clnns son ensemble et les classes de 
producteurs indépendants dont l'économie précapitnliste, 
;, survi,•nncc pins 011 moins oolleetivisœ, est systématique­ 
ment ,iélmite par l'extension du système et pour les 
l,csoins de « l'accumulntion clu capital constant •. La course 
aux armements et la guerre elle-même 80llt, dans le monde 


